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plume ombrée, de teinte assortie, entoure 
ld chapeau : uu chou de r u b a a , pia.-é à gau
c h e , e n d iss imule le pied. !.. - brides, en 
pareil, partent d'un nœud plai 6 an somme) 
de la eaJotte et se réunissent derrière pour 
•"y nouer. 

Le chapeau Bstmdiantina, malgré s a g e n -
tille erànerie. — peut-être m ê m e eu raison 
d e ce eauaciere. — n'a pas eu la car r ière 
brillante qn'on croyait pouvoir lui prédire; 
mais il ne perdra rien pour attendre, croyons-
n o u s , ear c'est nue coiffure forl coquette el 
qui se prèle à bon nombre de phys ionomies . 

Nous avons à inscrire à l'avoir des modis
tes que lques é lé inens n o u v e a u x el précieux: 
le tulle mal ines . le mi l K- tulle 
droite, g e n r e b r e t o n ; el avec cr ia louti I< s 
dentel les blanches assort ies , y compr i s par
t icul ièrement la dentelle, b re tonne dont per
sonne ne se lasse. — s'il faut en croire ec s -
lains racontars, nous devons nous attendre à 
vo ir reparaître, en même temps que la sai-
non printanière. la capote de dentelle blan
c h e , avec ses barbes gracieuses. —Enfin, il 
iniporie de ne pas oublier non plus que la 
voilette de dentelle blanche poursuit sa 
carrière de succès el qu'une femme bien 
mise ne saurait maintenant s'en passer. 

Le chapeau Petit / /"'. copié sur celui de 
la pièce de «ce nom, esl un des favoris de la 
sa i son; c'csi un type qui convient à presque 
toutes les phys ionomies , — pourvu qu'elles 
so i en t j eunes . — Il e n est de m ê m e du bon-
net de police, de la loque russe, du bonne) 
persan, ainsi que de tous les diminutifs de 
c e u x - c i . q u ' o n p o r t e e n v e i . n i i - . e n l o u t r e , 
en duvet d'oiseau ou fourrure quelconque. 

Nous disions, en commençant , qu'une 
femme qui ne saurait pas profiter de mille 
et une occasions que la mode lui fournit 
pour ètTC jolie à ravir serait impardonnable. 
Nous le répétons à propos des mal né -
de toute sor te qu ' on rail a u jou rd ' hu i et qui 
sont empreint*» d'une grâce el d'un con
fortable aehevés'. 

Les nues sont eu cachemire molletonné 
blanc, rose, r o u g é , e t e . , a v e c l e jupon parei l ; 
connue garniture ,des v o l n a s r e h a u s s é ; d'un 
ruban écossais de ton bien chois i . D'autres 
modèles sont en pe luche , avec a c c o m - j 
pagnededente l l e b r e t o n n e : d ' au t r e s encore j 
— ceux qn'on porte le p lus —son) en s u r a h 
doublé . Nous avons noté, parmi ces der- ; 
nier», u n e matinée e n surah grenat doub lé 
«le rose, ce dernier formant bo rdure el dé
passant, t-'n entre-deux breton est posé à 
plat tout autour, el un coquille de dente l le 
forme le j a b o t "par d e v a n t . L e h a u l du vè l e -
nieni e.-t orne d 'un n œ u d de sat in g rena t . 
L e s m a n e h e s el le poche sont ga rn i e s de 
i lenlel le semblable. 

Une toilette de ce (jenre e x i g e , nous dé
voue ir dire, une coiffure sp eiale. Il n'est 
pas d'usage de se passer d 'un bonne! le 
matin, et les jol ies femmes eu profi tent 
p o u r e x h i b e r de vér i tables mervei l les . Ce 
n'est bien s o u v e n t , il faul le dire , q u ' u n 
«impie fichu de même étoile que le vê te 
m e n t , avec un vo laut de d e n t e l l e coqui l le 
tout a u t o u r . Ce fichu affecl ' des formes va
r i é e s : e'esl U n t ô t u n bonnel Charlot te , t a n 
tôt un pouff, une fanchon savoyarde, etc.: 
un n œ u d , une torsade que l conque serl d'or
nement, et l'on est coiffée à rav i r . On les 
compte par douzaine, ces coiffures soufflées: 
.•u un clin d'oeil, e'esl chiffonné, 
terminé; nous avons vu des femmes tou r -
ner et r e tou rne r nn foulard en deux mi 
nutes: une pelote de gros fil s u r l e s g e n o u x , 
elles r éun i s sa i en t les bonis , les coques , les 
r u b a n s , c omme ou assemble les Heurs d 'uq 
bouquet ; pu i s el le* nouaient le tout avec 
du u!. Mais c'est chose p lus facile à taire 
qu'a expl iquer. Il esl vrai qu'il oc s 'agissail 
que d e noeuds de c r a v a t e ; d e pe t i t s m o u 
cho i r s eu g â t e i r i s . avec our le t s «le couleur, 
ou bien en foulard écossais , sont ce qu 'on 
emploi le plu<. 

Le tulle brodé, que n o u s a v e n s a n n o n c e 
c o m m e garniture pour les coiffures, cha
peaux et'objets de lingerie, vient d'ètreuti-
lisé par un cordonnier à la mode, il en re
couvre les souliers de salin pour mariage 
o u toilette de ba l , et ajoute u n bouque t de 
fleurs d'oranger ou de roses, — selon l'oc
casion. — en le roilsnl d une dentelle gra
c ieusement éparpillée. Où la dentelle v a - t 
e l l s se nicher ï 

l'eu pour arrêter l'épidémie. Il fut décide 
notamment que le \ illago de Vetlianka sera 
brû lé , el si cela esl reconnu nécessa i re , les 
a n t r e s vi l lages a t t e in t s seront é g a l e m e n t dé
t ru i t s p a r le l'eu. Les h a b i t a n t s se ron t d i s 
persés au loin. 

Lue commiss ion locale sera in s t i t uée i 
pour régler le montan t des indemnités à j 
rembourser. Les mesures exceptionnel les j 
seront exécutées immédiatement . 

Une personne, choisie paH'empereur lui-
mêin:'. le généra l Loris-Melikof a reçu les 
pouvo i r les p lus é t e n d u s p o u r l eur e x é c u 
tion. 

Sainl Pé te r sbourg , 1" lévrier. 
Les journaux russes expriment une grande 

satisfaction de la nominat ion de M. Grévy 
à la présidence de la République. 

Dépêches Télégraphiques 
E l e c t i o n s à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s 

m o r a l e s e t p o l i t i q u e s 
Paris, 1er lévrier. 7 h. s. 

M Duruv a été élu membre de l'Acadé
m i e des sc iences morales et politiques en 
remplacement de M. Saudet . 

M. Larombière aé té é 'uen remplacement 
de M. Valette. 

T i r a g e d e s o b l i g a t i o n s d e la 
v i l l e d e P a r i s 

Le Usage des obligations de la ville de 
Paris emprunt 1853 a i a l ieu au jou r 
d ' h u i . 

Le ir oi'i.as:; gaunc 100.000 fr. 
Les B~ 24,436, Ï7,646, 108,319, 56,000 ga

gnent 10,000 l'r- c h a s u n . 
Sa in t -Pé te r sbourg , 1 " février. 

Le gouvernement a reçu du gouverneur 
d'Astrakan un télégramme portant la date 
d u 31 janvier et annonçant qu'il n'y avait 
a u c u n malade à Vetlianka ni dans les v i l -

• lages environnants. Ue même jour, à Seli-
trem, osj comptait huit malades, dont six 
nouveaux al le iuls pour avoir communiqué 
avec le~ deux aulres. 

Le Messager Of/teifl publ ie le protocole 
su r la conc lus ion de la séance, t enue le 
^K janvier, par les min is t res , conclusion 
approuvée par lt mpereur. 

l .econs. - i l des ministres , ainsi q t i c H i 
é lé annonce, prit la décision d emplo; 
^g^^esgfwgi^s^eagg^ — 

Feuil leton du JourMtU de Routai 
du -X Févr ier . 

•r li 
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CHAPITRE XL 
Le marimge, 

CHAPITRE XXXIX 
wmblahlc. a coup au 

il s'était 
avait vu ds 
idavres. 

Une partie tncraisv 
M Balouset s'élail réveille toi 

bruit «l'une revoiverade enrage 
dressé, comme mu par un ressoci 
la fumée, des gens debout et aes 

C'était déjà Uni. , , 

^ ^ c , n V ! T o u i o u ^ , ' S u i , v e , n i . o , , a ! n , , -
pos pouz vous empêcher d'être « issiné el 
voté per <b-s coquins. 

j'espère que vov me tiendrez compte 

. Vous oii 
cn-rt-i'-fTienls aU e l l e YOUo 
n ^ S S S e s V t s de s 
vous ont conserve votre ' '• • . 
I M. Balouzet, ahui 11|u a 
manu avec recoin,,,! 

Autour de bu dlx-
le plancher. 

- i U Mon7hèr . lui fUl Schlemann en ouvrant 
la porte et en lui montrant le wayou voisin, 
partout la besogne est finie. 

« Oitïcz-nous du Champagne ! 

Selue-

jonchaient 

Saint-Pétersbourg, 1er février. 
Les journaux russes expriment une 

grande satisfaction de la nomination «le 
M. l i r é v y . à la présidence de la Républi
que. 

Le Goloi déclare que, sous la présidence 
de M. i . révy . la République française ne 
saurait être une menace pour l'Europe. La 
solution -i heureuse el anticipée de la crise 
«pti devait éclater en issu esl nn heureux 
événement pour la France, car elle déjoue 
les projets des partis hostiles à la Républi
que el qui s'étaient donne rendez-vous pour-
celte date. 

1 e Nouveau Tempe relève ce fait «pie, 
d e p u i s un siècle, c'est la p remiè re fois que 
le c h a n g e m e n t du chef de l 'Llat . on France, 
s e - : effectue sans secousses . Les França i s 
ont ainsi mon t r é qu'ils avaient acquis cet te 
éducation politique qui leur avait jusqu'ici 
l'ait défaut. 

Saint-Pétersbourg, l"r lévrier. 
La commission ministérielle a décide les 

mesures suivantes , pour empêcher la pro
pagation de l'épidémie : 

i" Autoriser, le ministre de l'Intérieur à 
faire détruire par le feu le village de Vet
lianka, et a faire transporter les habitants 
ailleurs, toiU en ne les laissant pas sor t i r 
d u cercle de la q u a r a n t a i n e ; ils recevront 
une i n d e m n i t é p o u r la p e r t e de l eu r s biens, 

! meubles et i m m e u b l e s . 
•J" Autor iser le min i s t r e de l'Intérieur a 

appliquer, au besoin, cette même mesure 
à d'autres localités ou à des édifices divers. 

::- Mettre a la disposition de l'autorité ci
vile le nombre de troupes nécessaire pour 
assurer le service de la quarantaine. 

i" Mettre sur le compte du budget de l'Etal 
toute- les dépenses nécessaires a l'exécu
tion des mesures contre l'épidémie. 

La commiss ion ministérielle a décidé, en 
outre, de solliciter l ' au tor isa t ion de l ' E m p e 
r e u r d ' envoyer un commissa i r e spécial , afin 
de p rendre , d a n s le g o u v e r n e m e n t d ' A s t r a 
k a n et les gouvernements l imitrophes, les 
mesures extraordinaires exigées., el d'en 
assurer l 'exécution uniforme, eu faisant ac
com] u n e r ce commissa i re par u n e c o m 
mission sani ta i re , chargée d ' é tud ie r l ' épidé
mie el u ind iquer les m o y e n s de désinfecter 
les localités pestiférées 

L 'Empereu r a sane t iopné tou tes les résor 
lui ion- de la commiss ion min i s t é r i e l l e . 

Sa in t -Pé t e r sbou rg , 1er Lévrier , 
n u i r e les expl ica t ions e n v o y é e s a u x r e -

présenl m i s russes a l 'E t ranger , p o u r être 
i i m m u n i q u é e s aux g o u v e r n e m e n t s a u p r è s 
desque l s ils sont acerédi tés , au sujet des 
m e s u r e s de précau t ion pr ises p o u r em
pêcher la p r o p a g a t i o n d e l ' ép idémie , le gou
ve rnemen t russe a encore adressé a Berlin. 
Vienne el Londres, u n e invitation ton
dant à ce que ces pu i s sances envoianl des 
médec in s pour cons ta t e r sur les l ieux l 'étal 
de l ' ép idémie . Le Général Loris Mélikoff, 
qu i , a insi q u e cela a été a n n o n c é , doit p a r 
t ir pour As t r akan , avec les pouvo i r s les 
p lus é t e n d u s , fonctionnera connue gouver
neur-Général du Gouvernement-général 
qui y va être organisé provisoirement. 

Naples, I" février, soir. 
Une démonstration a eu lieu, hier soir, 

contre l'administration m u n i c i p a l e : on a 
crié à bas les b o u r b o n n i e n s : à bas le- c lé
r i caux , l a force p u b l i q u e a d i spersé U d é 
monstration. 

Madrid, Ie' février. 
La direction générales des d o u a n e s s'oe-

cii; i , ' t i vemen l de modifier la légis lat ion 
actuelle pour déve lopper le commerce m a 
ri! une en t re l 'Espagne el les colonies e s p a 
gnoles du golfe du Mexique. 

t t ien n '-st c h a n g é d a n s les d ispos i t ions 
prises pour le voyage du roi a Elvas. S. M. 
partira après-demain. 

Madère, I" lévrier. 
Les avis deCapetown, e n d a t e d u 14 j a n 

vier, annoncentque les hostilités sont com
mencées entre les Anglais «-I les Zulous. 

Le Caire, i ' février. 
M. Wilson a fail accepte r par le < seil 

d . - - m i n i s i r e s le projet de Crédit foncier 
é g y p t i e n , donl M. Lowe sera le p r é s i d e n t . 

' Les bru i t s de réduc t ion de l ' intérêt de la 
Det te unif iée s o n t i nexac t s ; le conseil îles 
min i s t r e s est u n a n i m e s u r ce po in t . 

L o n d r e s . Ie* février. 
On té légraphie de Djellalabad au Daily 

Alrirt: 
Le bruit court que s h e r e - A l i est m o r t en 

revenant du T u r k e s t a n , 
La nouvel le n'esl p a s encore con t inuée .e t 

le major Cavagnar i dou te qu 'e l le suit 
exac te . 

SOMMAIRE : 
ANNUAIRE. — Prévision du temps. — Cultures 

du mois. — Statistique générale «lu globe. 
Situation — de tous les peuples «lu monde. 
Gouvernement de la Krance, lois constitution
nelles. — Administrations civile, militaire et 
religieuse. — Renseignements généraux. — 
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1er. — Postes «'I Télégraphes. — Votre et 
Marchés du département. — Dénombrement 
de la population. . 

ALMANACH. — n«''sumé des événements polttf-
eue* et littéraires de l'année. — Biographie 
et Nécrologie des contemporains illustres. 
— ltecettes pour la Santé, la Cuisine, la 
MailOit. le Jardin, le Potager. — Conseils sui
te savoir-vivre, l'éducation des entants, etc., 
avec anecdotes et jeux d'esprit, proverbes et 

curiosités littéraires. 
L'Annuaire ÂlmanacÂ e s t en v e n t e à la l ibrai

re Alt. Heboux , r ue Neuve , 17. 

lilïNFORTS : 
Anciennes f Australie .. < 6,0M u 
existances t Cap de H. !•:. is,ooo » 

Cargaisons f Australie . 106,041 lî. 
[flottantes tcap de B. E. 9,608 » 

31,0(10 

Total approximatif. 24u,00t) b a l l e 

Louas nr CiiANOK. 
Paris, courts jours 
do. trois mois. 

Belgique. 

31 J a n v i e r 1879. 
» . 16 1/4 à 25.18 3/4. 

25. 3ii à 28. •;«! 
H . 40 à 25. 45 

COUK.S O F F I C I E L S D E L A B O U R S E 
1 févr i e r . — 6 h e u r e s s o i r 

H u i l e c o l z a en : . d . 82 50 E s p r i t s 58 50 . . 

I.RTTUKS MORTr*iRKS KT D'OBIT à l'imprimerie 
Alfred Reboux. — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal de Boutais, cl daus la 
Gazette de Tourcoiny [journal quotidien). 

A D R E S S E S 

INDUSTRIELLES l COKHUEBCIILES 
CatU i>!e parait dans tes deux M M M S du 

Journal de Houbaix. — S adresser pour lu 
condition», rue Ntura, 1?. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

P i a n o o 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte 

n./v, 5*'. 1R17 
C o n f e c l i o u i i 

V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 37, 
Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi boa marché qu'eu fabrique. — Che
mise:- de noces. 

Articles de blanc 
Lavettes, Robe3 et PelUses de Baptême 

H r w t H u r i i a t » 
F E R R A I L L E , i Hôtel), rue Nain, i , Rou

tai*.. 
G l f f l O N S , ruo Neuve. 

Imprimerie, Librairie, Lithographie 
A l f r e d R E B O U X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

CSMS#r«BrtisHBSI 
A-.i Palais de Cristal. — M O N C H Y -

D U P 1 R E , Grande-Rue, 16, Roubaix. — Con-
feottons potur hommes. 14065 

W » r r n r e r i e — P o c l e r i e 
D E N D I E V E L , rue Saint-Georges, 

Roubaix. 
KO, 

$lai .s<i»i <lc It l i tme 
V e u v e L d . H U B E R T , ras du VieU-

Abicuvo.r, 11, — Tousseaux et lavettes, toi-
es en tous genres, blanc do coton,'flanelle de 
ai:té, bonnetterie, couvertures, etc. 

II. H O F F M A N N - D U P O N T , 11, rue 
Ssint-Oe rge». — S p é c i a l i t é d ' a r t i c l e s d e 
f a n t a i s i e . — P o r c lunes , f.Vier.cc?, veireras 
cristaux. Location de s-ervices «le tabie. 1ii54i 

B A R R E Z - L E U L I E T T E , rue du Vieil-
ALreuvoir, 31. Piano Stemvvcy de Npw-York. 
— Location et abonnement de musique à 
l'année. 

H - S C O L E T - D U B A R , t ; r a n d e - R u e . ls;>. 
organ i s te de l'orgue de choeur, à St- l fart in, 
professeur de piano. ITSSM 

i i i l « i ' l » 0 1 1 S 
A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mou-?eiLX 

107 1 
C O I L L E , place do la Mairie, 5. — Ùt'fjô 

•l-m pruicipiiua; produits pharmaceutiques. 
1406 

S V i n t i i i M ' s . V i t r e r i e 
C O R D O N N I E R - C O G E T , rue N o t r e 

Dirr.e, * 3 . 1407 

Ancieimo maison BONNAVE-DEfANNOY. 
B O N N A V E - P E C Q U E U R , 

rue N un. S, (^rès de l'hôtel Ferrailli?) 
Seuil mi isoc ayant la grande spécialité des 

locations d« lustres, girandolles et candcla-
bres pour lûtes et soirées. 

Art d e s de ménnge. Cuivre pour bïtteries 
de cuisiue, 1er battu, émaillée, COUTBI.IERIE. 
Entreprise de travaux en zinc pour bâtiments, 
Ro = e «le pompes. Ouvrages en plomb. Tam-
tfours pour métiers. 

l a p i . v - A m r n ^ l r i n e n t » 
B E R N A R D - W E L C O M M E , rue du Vieil-

Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix —Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liét-e et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, som 
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. 

I n i a f a d ' i n v e n t i o n 
V. D U B R E D T L , ingénieur. — Prise de 

brevets eu France et à l'étranger, correspon
dants dans tous les ^ays. 14594 

C O M M E R C E 
Circulaire de M. Paul l'ierrard. Courtier en 

.aines, a Londres. 
Ventes publiques de latines Coloniales. Arri-

ages, pour la Ire Série d'enchères, relevés le 
• 1879. Ouverture probable, is i ,•-

\ i i . 
^̂  .in 

Nous avons en ce m o m e n t sous les y e u x 
un exemplaire AnGrn ml Annuaire Almannch 
illustré pour toute la France «•! le Nord. Gel 
oui rage esl c e r t a inemen t l'un des plus com
plets qui aient é té , jusqu ' ic i , pub l iés d a n s 
notre région . La publ ica t ion d u s o m m a i r e 
«le col a n n u a i r e d o n n e r a , à elle seule , u n e 
idée de la perfection avec laquel le a é t é e o m -
nosée c« Ile édi t ion . 

i-.ni i ' 
Van H 
Adélaïde 
Swan Liv 
Nouv 

T 

illppe 

/ . « l a n d e ....__________ 

lai Australie 
«ap de Bonne-Espérance 

LnsemWe 

T.to'.l b a l l e s 
40,6S1 » 

lS.;i09 

»JS7J 

7«;.3-2;« ba l l e 
21,621 « 

lii;i:\i>i-.ot i I O N S ; 
Australie... 
Cap de B, E... 

I03,y.'il ba l l e 

,'iipii U. 
,000 » 

pour les enchères.... 9;t.:i.ii balles. 

M. Dalouzol n 

r.iil 
l'Ut i_'ai.!i 

- Ne i 
que ce s. 
el i i i -ur «|i 

— «lui 
gardé de 

< Knsci 

o,«la de 
lans l< 

•ni . 

le lit pas dire deux lois. 
servir autant demouèl qu'il 

\V,I^.II-lv.-l , ' l l l l , l l l t «'t FOU 

jrraphia a ladv Ucrnett et 

«•usez-vous |>as ? demanda le schériff, 
irait le moment de chanter le fameux 
le vi IIIS nous appris ? 

... dit 1- v I i 11 o. ipii :.' serait bien 
manquer pareille partie. 

i". tous les constatées entonnèrent le refrain 
Connu ; 

Dans la gendarmerie.... 
Les voyageurs tirant chorus du mieux qu'ils 

purent. 
si un vovageur entend répéter cette chan

son «buis 1rs corps de garde des pollcemen 
di San-Fraucisco, il saura «bois queues cir
constances il esl devenu si populaire parmi 
l ' I IS. 

Cependaul Kveling notait, notait, notait, 
comme louj. 

Schlemann, laissant ses hommes s'en don
ner a ecEur joie, causa avec il. Balouset, lui 
donnaul ù«.'« explications. 

— oui, lui «tis;iii il, vous êtes né coiffé; vous 
avez une chance inouïe. 

•• Une femme que vous avez fui, uns femme 
que vous n'aimez pas s'acharne • vous proté-
_ . ,. vous conserver, à vous adorer. 

»C'esl lady Berneltqui est venue me trou
ver, Moi m'a dil que vous alliez être proba-
bleibenl en danger. 

.. u'esl elle qui m'a offerl une prime pour 
mener saine! sauf à San-Francisco. 

.. « .'e il elle... 
— Ass< /. Schlemann : t u M. B 

1111 SOU] 
« Quand je p 

lieux ne 
l'heure sous 1 

En vain Schlemann essaya-t-il de 
le moral au trappi tir 

M. Balouzet etail navré. 
Il y avait de quoi. 
Oii arriva a la dernière station avant San 

Francisco. 

Là Schlemann tel 
aux Journaux : 

« Balouzet sauvél 
y Ouarante bandits morts : 
» Quinze blessés prisonniers. 
» Le reste en Fuite ou écrasé sur la vole.*» 
On juge do l'émotion qui saisit lus San-Fran-

ciscains a cette nouvelle. 
Immédiatement la ville s,, mil en branle: tous 

les clubs, toutes tes corporations, toutes U-s 
sociétés, musique en tète, se rendirent a la 
gare d'arrivée. 

Trois cenl mille personnes s'étouffèrent pour 
saluer le fameux Schlemann, voir le fameux 
Va-de-TAvant prisonnier et acclamer M. Ba
louzet vainqueur du roi des joueurs, le ban-
llawarl. 

On juge de l'effet produit par les «cadavres 
pendus aux fenêtres dos wagons quand le ra
pide entra en gare. 

L'enthousiasme fut délirant. 
hlimanii el balouzet furent l'objet d'une jiniuu savent en faire les Amé-

.. i qui m'ai tend je me 
vaudiv.il être tombé 
balles de ces sacri-

remonter 

ovation |oil(. 
ricains. 

('..•fut en |ioinpe et suivi d'une multitude 
innombrable qui-M. balouzet se rendit a L'hôtel 
d'abord] • s'y babiller rapidement, et au 
consolai de France pour se marier. 

Tool était prêt au consulat de France pour la 
cérémonie. 

Les télégrammes avaient rassuré tout le 
motide. . xçepté lady Bernelt qui tremblait en
core .•! qui u'osail croire a son bonheur pro
chain. 

Kilo avait voulu se faire transporter à la gare 
au-devant de son fiancé, mais sir Evans s'y i ; ; i ' . 

• 

- \ otre h ':..-,• avait-il «lit, vous prie de l'at
tendre au cou lulat; c esl là qu'es! votre place. 

I ' fermeté <lr sir Evans avait triomphe des 
impatiences de sa sœur. Mais c'était chose 
comique que do voir «lans la grande salle du 

1 la vieille dame agitée sur sa chaise, 
^,É «l menant, se remuant, interrogeant la pen
dule d'un oeil Inquiet, demandant si l'on ne | 
voyait rien venir. 

Àarlvla «•abiiait de son mieux, qnand de 
grandes clameurs rctentireut. 

id . en t o n n e s 84 50 
i d . é p u r é e 93 50 

H u i l e d e lin en f.d. ( 8 50 
id . en t o n n e s 70 50 

S u e . 1 0 | ' 3 d . 51 25 
i'L 7i9 d i s p . 57 2"> 
id . b l a n c 3 c . 60 50 

R a f t i n . b o n n . s o r t e 1?9 
id . be l le s o r t e 1 4 0 . . 

Cer t i f ie , d e s o r t i e 74 75 
M é l a s s e de fab . 12 25 . . 

id . r a f f ine r i e 14 25 . 

i 8 m . 59 
i u r o 56 75 

Fur in i 
Supc; 
S u i f 
Cafés J a v a 230 
C e v l n n 21» 
H a U i 210 
R i o 190 
C a c a o s P a r a 180 
G u n v n q u i l 1G0 
H a i f i 110 
T r i n i i t é 165 
C u r a q u e 200 A 400 

C O U R S C O M M E R C I A U X D E P A R I S 
d u 1 févr ie r , 6 b e u i e s s o i r . 

H u i l e do c o l z a 
D i s p o n i b l e 82 50 
C o u r a n t S : 50 
M u r s - A v r i l 8 i . . 
4 de m a i 83 75 
i c l en i e r s 85 25 

H u i l e de l in 
6* 50 
68 50 
S» 2 5 

il.le 
C o u r a n t 
M u r s a v r i l 
4 dd m a i 
4 d e r n ' e r s 

S p i r i t u e u x 
C o u r a n t t.S 50 . 
M o r s - a v r i l El i'S . . 
M a i - J u i n 
4 de m a i 57 tO . . 
S t o c k iU',)2i p i p e s 
C i r c u l a t i o n 3«)0 

S u c r e s 
N" 1.1(13 c o u r . 51 Î 5 E0 
ti'lfl d. 57 50 . . 
I i l a n c ' c o u r . H . 
M a s - A v r i l • I 50 . . 
4 de M a i 6J 50 . . 
R u f t i n é s l 3 9 . . û 140 . 

F a r i n e s 8 m a r q u e s 
C o u r a n t £9 . . . 
M u r s - A v r i l 59 . . 
M a i - J u i n 59 25 . 
4 de m n i 59 75 . 

F a r i n e * s u p é r i e u r e s 
C o u r a n t 
M.irs-Avi 
M a i - J u i n 
4 do m a i 
M 

56 75 

i lav . 
B'ies 

C o u r a n t 
M a r s - A v r i l 
M a i - J u i n 
4 d e m u i 

59 . . . . 

28 75 
26 75 27 
i 7 27 25 
27 50 75 

S e i g l e s 
C o u r a n t 16 75 
M a r s - A v r i l 17 . . 
M a i - J u i n 17 25 
4 d e osai 17 5«J 

A v o i n e s 
C o u r u n t 1G 50 
M a r s - A v r i l 17 . . 

PARlb, ii'J janvier. — Depéoin; de I neures. 
Colza courant S>2 bO 1 premiers »» »• 
Février 
Mars-avril 
i de mai 
Lin courant 
Février 
4 de mai 
Spiritueux cour. 
Février 

82 50 Suc. 88° d., 10/13 al 40 
82 73 » 7/9 disp. S7 40 
83 îiu » bl. n» 3 cour. CU 40 
68 25J4 de mai 62 2o 
08 73 FariBes 8 m., c. 59 2o 
71 »> Février 10 »» 
K9 50 4 de mars H9 23 
U8 SO'Maraue Darblay a9 »>» 

B S O U i S K E -sE I I L ! B] 

"\ a l e t i r s 

Courcelles-Len' 
Crespin-1. Anzi" 
Marlv. . . . 
Annœullin . . 

C o u r s c o t e s 
précé

demment. 
630 . . 
07 . . 

2'.'8 » 

Il . . 

C o u ' du l tev. 

tJLltS des SUCRES et du 3,6 dut f. 
sccitgs 

S u c r e î n i l u i è n e »8 d e g r é 
» i 7 à 9 
» en p a i n , 6 k . n - 1 

S u c r e n- 3 
» i n d i g è n e n - 3 . . . 

3/6 b e t t e r a v e , d i s p o n i b . 

» fin 1™ q u a l i t é d i s p o n . 
c o u r a n t . 

» M é l a s s e d i s p o n i b l e . . 
» A l i v r e r 4 p r e m i e r s . . 
» » 4 j a n v i e r 
» » 4 d ' é t é 
» » 4 d e r n i e r s . . . 
» » 3 p r o c h a i n . . 

Cours 
officiels 

.50 ÏJ 

.56 25 
146 . . 

.57 50 

.55 

.57 50 

.57 50 

...8 50 

.58 10 

!59 50 
.59 . 
. ?8 . 

Cours 
comm. Offert 

m 5Ô 

OemtD 
M 

.[6 25 

Huiles I Graine i Tourtx 
f. v. l'hectolitrcl l'hectolitre l'hectolitre 

C o l z a 
Colza é p u r é e 
Œ i l e t t e b . g . 
L i n g . p a v s 
L in g . é t r a h . 
C n m è b n o 
C h u n v r e 

76 25 . 
82 25 

64 
63 

21 . . 23 . . 

: 9 
21 50 24 . . 
20 ÎÛ 22 . . 
11 . . 20 . . 
15 . . 16 . . 

16 

Il . 
29 . 

ta . 
17 . 

IS . 

. 18 . 

. 30 . . 

. 26 . . 

. 18 . . 

. 15 . . 

-uARCiiii D'ORCIIIES du 2" janv. — Hlé bl. 
Ire q. 2J 75 à 22 76, blé bl. 2e q.22 »» »» »», 
blé bl. 3e q. 21 »» ^» »», blé gris Ire q., 
18 »» 20 »», 2e q. »» »» »»»», 3e q. »» »» »» »», 
seigle Ire q. 13 50 »» »», 2e q. 12 50 »» »», 
avoine 1re q. »7 »» »9 »», 2e q. »5 »» 7» »» 
3e q. 03 »» »» »*, lèvres 18 »» 20 »», colza, 
23 »» 21 »», graine de lin »» »» »» »», came-
line •» •>• »» »», chanvre »» »» »» »». 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

à trois mois 

Amsterdam. 
Allemagne . 
Trios* . . 
V i e n n e . . 
L i s b o n n e . 
M a d r i d . . 
S u i n t - P é t e r s b o u r t ; 

206 1|2 
122 3|3 
210 (. 
210 . , . 
M3 | . 
485 (. 
236 | . 

A m s t e r d a m . 
A l l e m a g n e . 
T r i e s t e 
V i e n n e . 
L i s b o n n e . 
M a d r i d . . 
S u i n t - P t e r s b o u r g . 

V A L E U R S 

a c o u r t e é c h é a n c e 
106 1(4 
122 1(3 
211 . 1 . 
2 1 1 . , . 
541 . ( . 
487 . , . 

F s c o m p t e . 
206 3|4 4 0,0 

4 0,0 
4 6i0 
4 i ( 0 
4 o,n 
4 0,0 
4 OiO 

4 010 
4 0,0 
4 0,0 
4 0,0 
4 0, 
4 0,0 
4 0,0 

122 
212 
212 
544 
437 
233 

I.9 

,. 1 

•I-
2C6 3|4 
122 
213 
213 
546 
4S9 
238 

l« 
1-
[• 
1 
I 
I-235 

SE NÉGOCIANT A V U E 
à t r o i s m o i s 

I on 1res . . . . 25 23 1,2 à 25 23 . , . — 3 010 
B e l g i q u e . . . . 1(16 p à l | 1 6 p . 3 1,2 
I t a l i e 09 1(2 p . à 09 3|4 p . — 4 0,0 

à o o u r t o é c h é a n c e 
L o n d r e s . . . . 25 14 , à 25 19 . , — 3 010 
I ! i d K i . , u e . . . . 1(8 p à . [ p . — 3 1|2 
I u b e . . . . 09 1(4 p . à 10 . ( . p . — 4 0U> 

il. Balouzet, en voiture découverte, ayant 
Schlemann à ses côtés arrivait précède, suivi, 
entouré par la fouir, 

Ladv Bernelt ne put v tenir: elle s'élança 
vers la fenêtre, vit celui qu'eue allait enfin 
avoir le droit «l'appoh'r Ernest tout court, lui 
envoya des baisers et agita foilemeat son inou-
c l i o i r . . 

— Voyez, Touehe-Toujours, dit le client a 
M. balouzet. 

« Voyex donc quel touchant accueil vous fait 
votre (lancée ! 

— Je la voudrais aux cinq cents diables ! dit 
M. Balouset. 
ttSchleman trouva lady Bernctt si laide, s 
grotesque, si ridicule, et il vit M. Balouzet 
prendreunair si piteux qu'il no put s'empê-
cher de rire. 

« Tenez, Touehe-Toujours, je vous plains: et 
et si 1«. sentiment de mon devoir, surexcité par 
une forte prime, ne m'avait point pousse a 
unis arrêter, vraiment je ne l'aurais point fait, 
tant j'envie peu votre sort. 

c Après le mariage, si je puis protéger votre 
fuite, je n'y manquerai pas. 

M. llaloiizet regarda Schleman dans les 
veux. 

— Je vous parle sincèrement ! dit le schénf; 
j'en jure sur mon honneur, 

• Saob.es, schlemann, «lit Balouzet, rjuo 
l'homme habile qui me débarrasserait de lady 
Bernetl de roinuil a huit heures du matin, ' 
c'est-à-dire jusqu'au moment d'embarquer, su
ri,, z. dis-je, que cel homme pourrait être sûr 
de ma reconnaissance. 

Schleman étall un magistrat sérieux, ter
rible même «ims l'exécution de ses mandats : 
mais -'il était intégré, il n'en avait pas moins 
pour l'or l'estime que lui voue tout bon Amé
ricain. 

Il ne lais-.iii jamais passer une bonne occa
sion d'empocher un gain légitime el il avait 
l'esprit inventif i;ii lait naître « >rtes d'oc
casions. 

Il demanda a M. balouzet : 
— Vous paries «h- reconnaissance pour qui 

vous débarrasserait de lady Bernetl, sans vio
lence, bien entendu. Diteâ-moi a cotabieuoa | 

Marché de DOUAi'au 27 janv. — Prtsc des 
grains.—Blé,14 >» à 22 »»; Orge,»» »• »» »» 
Avoine, »8 25 08 73; Méteil, »» *» »» »», 
Seigle, »» »» »» »» Pria; des graines. — 
Colza, »» »» •> »> ; Œillettes, 18 »» 80 25 ; 

i Cameline, 1S » j 17 26. 

j MARCHE AUX GRAINS DU LILLK 
du 29 janvier 1879. 

Quant.l109»acsdelhect.(prixmoven) 2132 
id. 108 sacs id. id. 18 39 

Prix extrêmes du blé blanc. 19 à 24 
id. du blé ma«3aux 17 »» a 19 

Prix du sae de 100 kil. de fleur I " q. 36 25 
I.BS BIX MARCHÉS RBUNIS : 

Lille, Douai, Cambrai, Armentières, Bailleul, 
Bergues, Bourbourg, Haztbrouck, Orchies, 
Arras). 

Blé blanc 20 99 
Blé maoaux 17 96 

B i l a n d e l a B a n q u e d e F r a s e 
Le Jtudx 30 janvier t879, au matin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots 2,026.561.299 
Effets échus hier à recevoir 
Portefeuille de Paris : Com

merce. 
Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales 
Avances sur lingots et mon

naies. 
Avances sur effet] publics 

français. 
Avances sur actions et obli

gations de chemins de fer. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 19.505.800 . . 
Avances a l'Etat 60.000.000 . . 
Rente de la réserve 12.980.750 14 
Rentes disponibles. 81.970.823 79 
Rentes immobilisées 100.000.000 
Hôtel et mobilier de la Banque. 4.000.000 .". 
Immeubles des succursales. 5.937.106 . ! 
Dépenses d'administration 314.50a 24 
Emploi de la réserve spéciale. 10.300.000 
Divers r 28.614.748 77 

216.291 

262.773.131 
64.861.750 

324.103.594 

S9.684.100 

62.602.800 

22.594.390 

£0 

3.1/6.936 609 77 

TA.SS1F 
Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca

pital 
Réserves mobilières 
Réserve immobilière 
Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula

tion. 2, 
Arrérages de valeurs transfé

rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants 
Dividentes à payer 
Effets non disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier se
mestre 

Réserve pour effets en souf
france. 

Divers. 

182.500.000 . . 

8.002.313 54 
22.105.750 14 

4.000.000 . . 
10.300.000 . . 

290.970.830 . . 

4.934.941 S0 
48.''66.522 61 

151.599.399 60 
398.199.066 8>9 

3.962.194 . . 
2 114.703 12 
2.317.853 51 
1.291.744 93 

2.224.365 58 
13.645.S62 05 

3.140.9:6.609 77 

Certifié conforme aux écritures : 
Le gouverneur de ta Banque de France, 

F. CUVIER. 
Ce b i l a n , c o m p a r é à ce lu i d e la s e 

m a i n e dern ière , fait ressort ir l e s d i f fé 
r e n c e s s u i v a n t e s s u r l e s p r i n c i p a u x 
c h a p i t r e s : 

AUGMENTATION 
Encaisse 5.100.000 
Portefeuille 22.500.000 
Circulation des billets 8.B00.009 
Comptes courants particuliers 31.29A.090 

r i M I N U T l O N 
Compte courant du Trésor 1 LOGO.000 
Bénéfice de la semaine dernière 275.000 

COHRKSI'ONDANCR FIN.wNCIRRB DE LA BANQUE 
NATIONAL*. CAPITAL 4,000,000) PROPRIETAIRE 
DU JOURNAL LA « BOURSE » 1 l .RUELEPELETIER, 
PARIS. 

Bourse du 1er Février 1879 
La liquidation des rentes fran«;aises s'est 

eflectnée dans de bonnes conditions. Les rc-
portsé ta ient très bon marebé sur le 3 u,0 an
cien et sur l'amortissable ; on cotait .') centi
mes el i centimes. Il y avait 2-2 centimes sur 
le 5 0/0. Les cours de compensation ont été 
fixés à TT.lo pour le :t 0 0, à"9,70 pour l'amor
tissable et a 112,80 sur le 5 0 0, coupon détaché 
soit lui.os. On remarque que d'un cours de 
compensation a l'autre, le 3 0 0 n'a monté que 
de rio centimes tandis «nie l'amortissable ^a-
gnait 50 centimes. L'arbitrage que nous avons 
conseillé est donc déjà en bénéfice. 

Les plus hauts cours sont conservés. La clô
ture, sur les deux trois, le cours est plus 
faible. 

LIN fonds étrangers ont été généralement 
lourds. L'obligation de Cuba fuit exception ; 
el le est toujours très demandé à terme et au 
comptant. 

Le Turc est plus lourd dans les environs de 
12 fr. 

RENSEIGNEMENTS. — Obligations de Paris 
is:,:i-i;o Tiraf* du ter Férrier. —Le numéro 
6.;,3R5 a gagné 100,000 fr. ; les numéros 24.4116, 
97,646, 108,319 et 56,000 ont gagné chacun 
10.000 francs ; les numéros 92.436 10..383, 
135,853, 79,164, 127,096, 142.*.',.!, 90.411. 139,088, 
70.025 et 554,20 ontgagné 1,000 fr. Chacun des 
ces numéros gagne dans les trois séries. 

Adresser les demandes de renseignements, 
ordres de |ioursi\ coupous a encaisser etc., à 
la Banque Nationale. 

COMPTOIR DES FONDS PUBLICS 
A. MAIRE et IL BLL'M 

>«<» r i i r d u C o l l é a r e , a R o u b a i x 
ACHATS et VESTES de toutes râleurs 

an C o m p t a n t et à T e r m e ; Rentes françai
ses et étrangères; Actions et Obligations de 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., en 

peut taxer votre gratitude. 
— Mettons mille, deux mille dollars ! lit M. 

Balouzet. 
— lûtes trois mille et je fais l'affaire, Tou

ehe-Toujours. 
— Kst-ce sérieusement que vous parlez,mon 

cher t 
— Trés-sérieusement. 
— s. mgez qu en somme, je n'aurais, si je le 

voulais, qu'à fuir après la cérémonie. 
« Ce serait mou droit. 
— Est-ce pour diminuer la prime que vous 

me dites cela .' 
— Non I lit M. Balouzet. 
« Je n'en rabats pas un dollar : je veux seu

lement vous faire comprendre que je n'admet
trais pas de scandale. 

« Je vous le répète, pouvant m'esquiver. je 
ne le fais point, du moins la première nuit, 
parce que je veux ménager sir Evans qui aé l e 
parfait pour moi. 

« J'ai horreur du bruit, des scènes; je sais 
comment quitter ma femme sans esclandre ; 
sans que San Francisco retentisse de ses la
mentations et de ses pleurs. 

— Je saisis votre idée. 
« Ça ce passera pendant le voyage. 
— Précisément. 
— Topei là, Touehe-Toujours 1 
— Vous savez... pas ds scandale, je le ré

pète. 
« Pour rien au monde je no voudrais man

quer de respect au consul Evans. 
— Soyez tranquille. 
« T.ut. se passera en incidents,sans que per

sonne puisse voua accuser. 
• i omptei sur moi. 
En ce moment l'on arrivait au consulat où 

toute la noce était réunis, 
CtKKruart tonnait, dans le salon un groupe 

avec Oreilles-d'Argent, Robinson, son nègre 
Vendredi, l'élite «tes trappeurs resents a San-
F.ain-isco en ce moment et Tonnerre-des-Mon-
tignes, qui en grand costume de chef sioux, 
attirait tous les regards parla splendeur de ses 
ann.'s et la fabuleuse richesse des bijoux dont 
Il l'était orné. 

(À suivre.) 

u n mot, de toutes les Valeurs se négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre s y n 
dicale des Agents de Change d» Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités de garanties, 
les Achats et Ventes se feront de la main à 
la main, Espèces contre titres. 
* Arbitrages, Libérations ds Titres, Revn-
toursement des Valeurs sorties aum Tirages. 

Sonscriptions sans frais à tous les emprunts, 
e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e s C u o -
p o n s . 

SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE 
EN FORMATION DES 

MINES D'ARGENT 
ET FONDERIES DE BINGHAM 

CAPITAL : 1 1 , 0 0 9 , 9 0 0 de FRANCS 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

34,000 Actions de 500 Francs 
FORMANT LE CAPITAL DE LA SOCIÉTÉ 

M . l e C"> D K M A U Q N V 

* , ancien chargé 
d'Afl de France. 

M. OUTHEY, C. * .ad
ministrateur des 
mines du Laurium 

M. CH. R U G E L , b a n 
quier. 

M. le C'e D E V A S S A L -
MON'TVIEIL. 

M. W E L C H E , C, « S , 
ancien ministre. 

C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 
M" DE BANNEVILLE, 

O.O. * , Ancien Mr* 
nistre. 

M. BUCHOT * , a d m i 
nistrât, de la Société 
d'ass. La Foncière. 

M. DOMMARTIN «s, a n 
cien Juge au Tri 
bunal de Commerce 
de la Seine. 

M. LEMOINE , ingé 
nieur. Administra 
teur du Crédit Mo 
bilier. 

E X P O S É : 
Le but de la Société est l'acquisition i m -

médiate. déjà assurée par contrat, de l apro 
priétédes mines d'argent, fonderies, ateliers 
et dépendances de Ôld T e l e g x a p h ; U t a h \ 
l 'une des plug riches de l'Amérique actuel
lement en pleine exploitation et dont les 
bénéfices nets sont de 3 4 6 , 5 0 0 f r a n c s p a r 
m o i s . L e s développements et améliorations 
actuels doivent, dès cette année,doubler l es 
bénéfices. 

V E R S E M E N T S : 
E n s o u s c r i v a n t . . , 2 5 0 fr . | K/-,,-. -
L e 22 f é v r i e r . . . . 2 5 0 fr. f 5 U O f r * 

La cote officielle sera demandée aussitôt 
après la constitution de la Société. 

SOUSCRIPTION OUVERTE 
Jeudi 6 & vendredi 7 février 

A P A R I S , à la Société anonyme de 
Crédit mobilier, 18, place Vendôme; 

E N P R O V I N C E , chez tous les B a n 
quiers, ses correspondants. 

On peut, dès à présent, souscrire par cor
respondance. 

On peut se procurer au CRÉDIT MOBILIER 
tous les rapports, prospectus et statuts. 

17876—1833 

Santé et énergie à tons S , 8 , lues sans m é -
san« pur

ges et sans frais, par la délicieuse tarine de 
santé dite : 

REVALESCIÈRE 
U n I U R R V d e L o n d r e s 

3Ï ANS DE SUCCÈS. 
La RBVALBSCIERB guérit les mauvaises di

gestions (dyspepsies), gastrites, gastroeaté-
lites, gastralgies, constipations hémorroïdes, 
glaires, fiatuosités, ballonnements palpita
t ions , diarrhée, dystenterie, gonflement, 
étourdissements, bourdonnements dans les 
oreilles, acidiiés pituites, maux de tète, mi 
graine, surdité, nauséec et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai-
grenrs, congestions, inflammations des intes
tins et de la vessie, crampes et spasmes, ia-
soumies. iluxons de poitrine chaud et froid, 
toux, oppression, asthme, bronchite, phthisie 
contomption . dartres, éruptions, abcès, ulcé

rations, mélancolie, nervosité, épuis*meBt,dé-
périssement. rhumotisme, goutte fièvre, grip
pe, rhume, catarrhe, laryngite, éebauffement, 
dystérie, névralgie, épilepsie, paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scorbut, chlorose, 
vice et eauvreté du sang, ainsi que toute irri
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
cu après certains plats compromettants : o i 
gnons, ail, etc., ou boissoBs alcoliques, mê
me après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, hydropisie, grayelles rétention, 
les désordres de ls gorge, ds l'haleine et de la 
voix, les maladies des enfants et des iemmes, 
les suppression!1, le manque de fraîcheur et 
d'énergie nerveuse. 100.000 cures réelles par 
an. Evitez les contrefaçons et exiger la mar
que de fabrique « Revalescière Du Bary. » 

Parmi les cures, celles de Madame la du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur Wurzer, etc., etc. Voici quelques-
uns des cures. 

Cars N* «7,511 :Na»Ies, es 17 avril.— Uo»-
sien. — Par suit» d'ans hépatite, j ' i u i t tsas-
bé«|dass on état ds saarasBis qui a dsré sept 
sas . Il m'était i a p s s i i s l s <is lire, ésrirs-
j'avais des battements nerveux par tout l s 
corps, la digestion fort dif ici ls , des imssaamiss 
persistantes, et j'étais e s prsia k «me agita
tion nerveuse insapsvts l i l e «s i « M faisait 
aller et Tenir, sans pouvoir me reposer, pos-
éa«t des heures eauèros, Los bruits do la rie 
ordinaire me faisaient mal; j'était d'une tris
tesse mortelle, et tout commerce avec mes 
isomblablM m'était devons, très-»éais lo. |Pla-
sieurs médecins m'ayaat proscrit dos remodes 
inutiles, en désespoir do O S « M j ' a i vo«l« os-
essayer rétro Farimsyde Santé. • • p « U trois 
mois j'en fais ma »o»rrit«ro habitaello. La 
Reralossière est bies\aommé«,««T,séni soit le 
bosDieu! elle m'a faikrovivrs- ' • sais mainte
nant m'occaaer, fairsMt roc . ir dos visite», 
estas reprendre ma p4Mu<. soials- — Mar-
suise BS BaiMAN. a 

Quatre fois plus Mûrissante que la viande 
elle économise encore 500 fois son prix en m é 
decines. Sa boites : 1/1 kil.. 2 fr. 25, le 1/2 
kil., 4 fr./ 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 kil. , 
70 fr. — Les BISCUITS DB REVAIKSCIBRB, est 
boîtes de 4, 7 et 70 francs.— La BBVALBSPIB»« 
CHOCOLATÉS rend l'appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. Eh 
boites de 12 tasses 2 fr. 25; de 14 tasses, 4 
fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 120 tasses 16 fr.; da 
S67 tasses, 70 fr. on environ 12 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les bottes de 36 M 
70 fr. FBANCO. — Dépôt à Roubaix cnes MM. 
Morelle-Bourgéois; Desfontaines, épicier sur 
la plaie; Boubert, Epicerie esatrale, 13, r u e 
Saint-Georges: à Tourcoing, chez MM. B«u-
NBAO, pharmacien, rue de Lille; DBSPINOT, 
épicier, et partout chez les bons pharmaciens 
et épiciers. — Du BABKY et C \ , LIMITBD, 26, 
Place Vendôme, U 8, rue Gasseglione, Paris . 

La nature offre souvent des m é d i c a 
ments d'une efficacité rare et qui sont à pe i 
ne connus . C'est à ce titre que nous s igna
lons n u i personnes souffrant de migraines, 
•maux de tète, névralgies, le G u a r a n a do 
G r i m a u l t et C°. pharmaciens à Paris, l 'n 
paquet de cette poudre inofl'ensive suffit 
pour faire disparaître immédiatement la 
plus violente migraine. Les propriétés ton i 
ques du G u a r a n a de G r i m a u l t en fout 
aussi une médication d'une efficacité i n c o n 
testable contre les coliques, la diarrhée e t 
la dysseater ie , 171119 
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